
Paris 14ème

Voter     Poutou,     c  ’  est     voter     pour     :  
 Exprimer→  sa volonté d’en finir avec le capitalisme et de s’en 

donner les moyens

 Le→  refus de l’austérité et la défense de ses intérêts de classe, 
sans compromission avec les partis institutionnels qui gèrent 
loyalement les intérêts de la bourgeoisie

 Préparer→  la résistance aux attaques pilotées par le futur 
président : une vraie résistance, qui n’hésitera pas à affronter 
ceux qui veulent « canaliser » la révolte, et à œuvrer à la 
construction de la grève générale, à la prise du pouvoir par les 
travailleurs eux-mêmes pour que les choses changent 
vraiment

Prenez contact avec nous : npaparis14@gmail.com   

Débat public organisé par le NPA Paris 14ème

Mardi 17 avril à partir de 19h30 
à l’école maternelle Hippolyte Maindron

au 48 bis, rue Hippolyte Maindron, à mi chemin entre Plaisance et Alésia

Pourquoi voter pour Philippe Poutou ?

mailto:npaparis14@gmail.com


La campagne bat son plein et le spectacle audiovisuel tente de nous faire oublier les véritables 
problèmes pour occuper le « temps de cerveau disponible » et éviter toute remise en cause de ce 
système. 

Depuis  5  ans,  l'explosion  de  la  crise  du  système  capitaliste  a  entraîné  l'accélération  des 
politiques d'austérité.  Sarkozy et sa clique ont mené une véritable guerre sociale sur 
fond de propagande nauséabonde, raciste et sécuritaire. Il y en a ras le bol ! Il faut en 
finir avec cette politique antisociale et la bande qui l'a mise en place jusqu'à aujourd'hui !

Face au pouvoir sortant,  la  gauche fait  pâle figure.  Hollande annonce d'ores et déjà la 
rigueur  dans  la  droite  ligne  des  politiques  menées  par  ses  amis  européens 
Zapatéro et Papandréou. En Espagne et en Grèce, ils ont appliqué sans sourciller l'austérité 
en faisant sombrer dans la misère des millions de personnes. Voter Poutou, c'est affirmer que si 
nous voulons voir Sarkozy dégager aujourd'hui, nous n'accepterons pas l'austérité  de gauche 
demain.

Quant  à  Mélenchon,  il  multiplie  les  promesses  mais...  il  refuse  d’annuler  la  dette, 
d’exproprier  les  grands groupes,  de  rompre avec l’Union Européenne.  Autrement  dit,  il  ne 
pourra pas tenir ses engagements, parce qu’il ne veut pas s’attaquer au système. 
Comme  avec  Mitterrand,  la  grande  politique  de  relance  se  transformerait  rapidement  en 
austérité si il était élu. Comme il l'a reconnu lui-même,  « les investisseurs n'ont aucune 
raison d'avoir peur de mon programme ». D'ailleurs, dans les collectivités locales où les 
élus du Front de gauche participent aux majorités dominées par le PS, « le bruit et la fureur » se 
font plus discrets... 

Pendant ce temps là, le FN cherche à exploiter la situation en se positionnant comme 
« anti-système » alors qu’il ne cherche qu’à défendre les intérêts des capitalistes français, à 
attaquer le mouvement ouvrier organisé, et à diviser les travailleurs en s’attaquant aux droits 
des travailleurs immigrés. C’est un poison mortel qu’il faut combattre en les démasquant et en 
montrant que nous sommes les seuls à défendre un projet qui défend jusqu’au bout les intérêts 
des travailleurs.

Nous revendiquons la mise en place d’un bouclier social : 300€  d’augmentation de 
salaires, interdiction des licenciements, réduction du temps de travail à  32h  sans perte  de 
salaires, emploi de tous les chômeurs, création  d'un  million  de  postes  de  fonctionnaires 
supplémentaires,  etc. Revendiquer cela tout en prétendant le réaliser dans le cadre du 
capitalisme serait semer des illusions. Il faut se donner les moyens de satisfaire les besoins 
sociaux : il faut se battre pour prendre réellement le pouvoir, pour mettre en place 
un gouvernement des travailleurs eux-mêmes qui :

- annulerait la dette publique
- exproprierait les grands groupes capitalistes (banques, entreprises du CAC 40…) sans 

indemnité ni rachat
- romprait avec l’Union européenne capitaliste et établirait un véritable contrôle sur les 

échanges avec le monde capitaliste, tout en menant un combat pour l’extension des 
processus révolutionnaires en Europe et au-delà

La production serait planifiée démocratiquement, c’est-à-dire dirigée par les 
travailleurs. Nous  déciderions  collectivement  « quoi »  produire  et  « comment »,  ce  qui 
permettrait de sortir du nucléaire en 10 ans, de mettre fin aux gaspillages, et de ne pas mettre en 
péril notre environnement menacé de destruction par la folie capitaliste.

Venez en débattre avec nous 
Mardi 19h30 à l'école Hippolyte Maindron


